Tango contre prison

Le Belge Frédéric Fonteyne revient avec un «Tango libre» aussi plaisant que surprenant

Disparu des radars depuis son magnifique La Femme de Gilles (2004, avec Emmanuelle Devos et Clovis Cornillac), le Belge Frédéric Fonteyne se rappelle à notre bon souvenir avec ce 4e opus, primé dans une section parallèle de la dernière Mostra de Venise. Une sorte d’affaire de famille, sur une idée de son épouse Anne Paulicevich, également actrice principale, qui réunit aussi le fidèle scénariste Philippe Blasband et les vedettes de ses premiers films, Sergi López (Une Liaison pornographique) et Jan Hammenecker (Max et Bobo). 
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Eloge de la transgression 

Gardien de prison, Jean-Christophe, alias JC (François Damiens), est un grand gars timide, sans famille et sans histoires, dont la seule fantaisie consiste à suivre un cours de tango. Le jour où il y rencontre l’infirmière Alice, sa vie bascule. Dès le lendemain, il la revoit en effet au parloir de la prison, qui rend visite non pas à un, mais à deux détenus: son mari et son amant! Fasciné par cette femme libre avec un fils adolescent, JC va finir par transgresser tous les principes qui gouvernaient sa vie jusqu’alors…

Avec son quatuor inédit – une femme et trois hommes –, Tango libre joue dès lors une partition incertaine, dans laquelle les mondes de la danse et de la prison s’opposent métaphoriquement. Ni drame déchirant ni franche comédie, le film trouve un équilibre qui ne manque pas de charme. Une jolie fantaisie qui oscille entre désir et passion, règles et liberté, film d’auteur et divertissement. 

Tango libre, de Frédéric Fonteyne (Belgique/France 2012), avec François Damiens, Anne Paulicevich, Jan Hammenecker, Sergi López, Zacharie Chasseriaud, Mariano «Chicho» Frumboli. 1h37.
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